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Auteur dramatique, dessinateur, paysagiste, Louis Carrogis, dit Carmontelle (Paris, 1717-1806) est 
un brillant amateur dont les multiples talents reflètent le milieu cultivé et cosmopolite dans lequel il 
évolue. Ordonnateur des fêtes du duc d’Orléans, célèbre pour ses portraits comme pour ses comédies 
improvisées appelées Proverbes, il dessine le parc Monceau à Paris pour le duc de Chartres et met 
au point les transparents, rouleaux de papier faisant défiler de riants paysages. 

De Mozart à Buffon, de Rameau au baron Grimm, il dresse le portrait fidèle du tout-Paris du milieu 
du XVIIIe siècle : princes du sang, écrivains, philosophes, musiciens, scientifiques, belles élégantes 
du « temps de la douceur de vivre », selon le mot de Talleyrand sur l’Ancien Régime. Grâce à Henri 
d’Orléans, duc d’Aumale (1822-1897), descendant des Orléans qui rachète la majeure partie de ce 
fonds en 1877, le musée Condé à Chantilly conserve la plus belle collection au monde de Carmontelle 
avec 484 portraits dessinés et un transparent.

Débuts
Fils d'un maître cordonnier parisien, Louis Carrogis, après 
des études de géométrie, est "ingénieur" en 1744. Pour 
faire oublier sa modeste extraction, il prend le nom de 
Carmontelle. Durant la guerre de Sept Ans (1756-1763), 
il participe aux campagnes comme topographe, croquant 
les soldats de son régiment et faisant jouer des comédies 
improvisées. Ses premiers dessins sont alors exécutés à la 
pierre noire et à la sanguine, à la différence des œuvres 
postérieures. 

Au service des Orléans. 
« Des portraits mauvais, mais ressemblants » (Grimm)

En 1759, son ami le chevalier de Pons propose au duc Louis-
Philippe d’Orléans (1725-1785) de nommer Carmontelle 
lecteur de son fils Louis-Philippe-Joseph, duc de Chartres 
(1747-1793), futur duc d’Orléans et futur Philippe Egalité. 
Il réalise alors les portraits à la gouache et à l’aquarelle de 
toute la cour des Orléans du Palais-Royal, à Saint- Cloud 
et Villers-Cotterêts de 1755 à 1784, sous Louis XV et 
Louis XVI. «Cette place, quoique honorable, dit Mme de 
Genlis, était en quelque sorte subalterne, puisqu’elle ne 
donnait pas le droit de manger avec les princes, même à 
la campagne ». Dessinateur amateur, Carmontelle privilégie 
par facilité les portraits de profil, selon la mode lancée par 
Etienne de Silhouette (1709-1769), dissimulant ainsi son 
manque de technique. Il parsème ses portraits d’objets 
symboliques : scientifiques au travail, musiciens jouant de 
leur instrument, cantatrices sur scène, veneurs à cheval, 
collectionneurs avec leurs objets favoris, et s’attache aux 
costumes, étonnamment diversifiés. Les fonds sont, tantôt 
des appartements luxueux, tantôt des jardins animés de 
fontaines
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Selon le baron Grimm, secrétaire du duc d'Orléans (1763): « M. de Carmontelle se fait depuis 
plusieurs années un recueil de portraits dessinés au crayon et lavés en couleurs de détrempe. Il a le 
talent de saisir singulièrement l’air, le maintien, l’esprit de la figure plus que la ressemblance des 
traits. Il m’arrive tous les jours de reconnaître dans le monde des gens que je n’ai jamais vus que 
dans ses recueils. Ces portraits de figures, toutes en pied, se font en deux heures de temps avec une 
facilité surprenante. Il est ainsi parvenu à avoir le portrait de toutes les femmes de Paris, de leur 
aveu. Ses recueils, qu’il augmente tous les jours, donnent aussi une idée de la variété des conditions ; 
des hommes et des femmes de tout état, de tout âge, s’y trouvent pêle-mêle, depuis M. le Dauphin 
jusqu’au frotteur de Saint-Cloud ».

Les Proverbes
« L’ami Carmontelle fournit des pièces comme 
des petits pâtés » (Grimm)

Pour distraire la famille d’Orléans, de Condé 
ou les amis de Mme d’Epinay à Montmorency, 
Carmontelle écrit des comédies ou proverbes 
dans la tradition du théâtre amateur, sur le 
thèmes des relations conjugales et des dettes, 
et publie ses œuvres de 1768 à 1781 ; son nom 
et celui de Diderot sont réunis sur une affiche de 
théâtre en 1769. Selon Grimm (1771) : « Il est 
lui-même auteur passable ; il dessine fort bien 
pour un homme dont ce n’est pas le métier ; il 
a du goût et c’est un des ordonnateurs de fêtes 

de société le plus employé à Paris », mais pour 
Diderot : « M. de Carmontelle n’a jamais pu faire 
une comédie supportable.»

Carmontelle critique de Salons.
Carmontelle l’amuseur, Carmontelle l’amateur, 
s’intéresse aux tendances artistiques nouvelles. 
Dès 1765, dans ses Salons, Diderot rapporte 
leur discussion sur la peinture religieuse. 
Sensible à l’art de Greuze, il apprécie David et 
publie régulièrement mais de façon anonyme 
des critiques de Salon de 1779 à 1789. 

Le créateur de « jardins naturels »
A cinquante ans passés, Carmontelle devient 
paysagiste. En 1769, le duc de Chartres achète 
le domaine de Mousseaux au pied de la colline 
de Montmartre : topographe, amateur de jardins 
et de fêtes, Carmontelle y crée la « Folie de 
Chartres » (1770-1774), dont une partie est 
l’actuel parc Monceau. Il appelle ce parc « un 
jardin naturel », animé de fabriques, dénigrant 
les pelouses à l’anglaise et critiquant la 
simplicité de Jean-Jacques Rousseau. Cela rend 
Carmontelle célèbre, mais le duc de Chartres fait 
appel au paysagiste écossais Thomas Blaikie qui 
modifie le parcours. 

La comtesse de Blot, sœur du comte d'Ennery, et la marquise 
de Barbantane
Mine de plomb, aquarelle, gouache, sanguine
H. 32 cm ; L. 23,6 cm 
Inscription au verso : Mme La Comtesse de Blotz, Sœur 
du Comte d'ennery. Mme La Comtesse de Barbantane. (b., 
encre)©
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Les transparents
Dans les années 1780, pour amuser la cour des Orléans, il met au point un système permettant de 
dérouler un paysage peint de façon continue sur plusieurs feuilles de papier collées. « Carmontelle, 
écrit Mme de Genlis, a eu l’idée de faire sur papier transparent une espèce de lanterne magique toute 
composée de gracieuses scènes d’invention représentant des paysages. » Sa vente après décès en 
mentionnait onze réalisés de 1783 à 1804. Cinq sont aujourd’hui conservés dans des musées dont 
deux aux Etats-Unis, au J. Paul Getty Museum à Los Angeles, dans la collection Rachel Lambert 
Mellon à la Oak Spring Garden Library à Upperville, Virginie, et trois en France, au musée du Louvre, 
au musée de l’Ile-de-France à Sceaux et au musée Condé (ce dernier mesure 12 mètres). 

A la Révolution, Carmontelle voit disparaître le duc d’Orléans, guillotiné en 1793. Il n’émigre pas 
et meurt à 89 ans en 1806 à Paris. Son acte de décès le désigne comme « rentier et homme de 
lettres » : délicieux dessins et prodigieux transparents n’étaient donc qu’amusement d’amateur. 

Histoire des dessins du musée Condé, de Carmontelle au duc d’Aumale.
Sous Louis XVI, le Garde des Estampes du Roi Hugues-Adrien Joly (Paris, 1718-1800) avait songé à 
acquérir l’ensemble des portraits. En 1776, Diderot avait recommandé à Grimm de les proposer à la 
cour de Russie ; Catherine II n’acheta pas l’ensemble, mais en fit graver vingt-quatre. 
L’ensemble des portraits était resté groupé, car Carmontelle ne donnait pas les dessins à ses modèles, 
mais leur en offrait des copies. En 1807, lors de sa vente après décès, la collection comprenait 
750 portraits. Le chevalier Pierre-Joseph Richard de Lédans (1736-1816), officier en retraite ami 
de Carmontelle, les racheta, puis en vendit quelques uns. A sa mort en 1816, 530 portraits de 
Carmontelle furent rachetés par Pierre de La Mésangère, directeur du Journal des dames et des 
modes. En 1831 à sa vente, 440 dessins, soit 520 portraits, furent acquis par un écossais, le major 
Gordon Duff, et passèrent en Écosse. 
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Le duc d’Aumale et Carmontelle.
Petit-fils de Philippe Egalité, le duc d’Aumale ne pouvait que s’intéresser à Carmontelle qui avait 
dressé les portraits de la cour du Palais Royal. Il voulait faire revenir en France ces dessins exilés en 
Angleterre, car d’un grand intérêt pour l’histoire familiale, pour l’histoire du goût et pour l’histoire 
de France. Il achète en 1877 pour 4 500 £ (112 500 francs) 440 dessins de Carmontelle (soit 520 
personnages) par l’intermédiaire d’Andrew Mac Kay, de la galerie Colnaghi, qui procura ensuite au 
duc d’Aumale quelques autres dessins. A sa mort en 1897, le duc d’Aumale possédait ainsi 484 
dessins, soit 562 portraits. En 1936, Gabriel Dessus donne au musée Condé un transparent long de 
12 mètres.

Aucun musée au monde ne dispose d’un fonds aussi important et diversifié que le musée Condé. 
Carmontelle nous livre un témoignage précieux, presque un instantané, de la société d’Ancien Régime 
qui allait disparaître avec la Révolution.

Louis Carrogis, dit 
Carmontelle (1717-1806). 
Wolfgang-Amadeus Mozart 
(1756-1791) enfant jouant 
avec son père et sa sœur 
Maria-Anna (dite Nannerl) 
à Paris en 1764. 
Chantilly, musée Condé, 
CAR-418. RMN

Louis Carrogis, dit Carmontelle 
(1717-1806). 
Didier-François d’Arclais de 
Montamy et M. d’Alainville, 
chimistes, dans leur 
laboratoire. Chantilly, musée 
Condé, CAR-410. RMN 

Louis Carrogis, dit 
Carmontelle (1717-1806). 
Louise-Marie-Thérèse 
Bathilde d’Orléans, 
duchesse de Bourbon 
(1750-1822), mère du 
duc d’Enghien. 
Chantilly, musée Condé, 
CAR-6. RMN

Louis Carrogis, dit 
Carmontelle (1717-1806). 
George-Louis Le Clerc, 
comte de Buffon (1707-
1788). 
Chantilly, musée Condé, 
CAR-395. RMN

L’exposition et le catalogue n’auraient pu être réalisés sans le soutien de la Tavolozza 
Foundation et des Friends of the Domaine de Chantilly.
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INFORMATIONS PRATIQUES
Contacts Presse

Agnès Renoult Communication
Tél : +33 (0)1 87 44 25 25
www.agnesrenoult.com

Presse française
Saba Agri : saba@agnesrenoult.com
Presse internationale
Marc Fernandes : marc@agnesrenoult.com

Horaires

Haute saison
Du 28 mars 2020 au 1er novembre 2020 inclus
Domaine fermé tous les mardis
10 h – 18 h / 20 h pour le parc
Basse saison
Du 2 novembre 2020 au 28 mars 2021 inclus
Domaine fermé tous les mardis
10 h 30 – 17 h / 18 h pour le parc
Fermeture annuelle du 4 janvier au 22 janvier 
2021

Tarifs

Billet Domaine
(Château, parc, Grandes Écuries, expositions 
temporaires)
Plein tarif : 17 € / Tarif réduit : 13,50 €

Billet Domaine + Spectacle
Plein tarif : 30 € / Tarif réduit : 24 €

Billet Spectacle
Plein tarif : 22 € / Tarif réduit : 17 €

Parc
Plein tarif : 8 € / Tarif réduit 6 €

Accès

Chantilly est à moins d’une heure de Paris et à 
vingt minutes de l’aéroport Roisy-Charles-De-
Gaulle.

En voiture
• En venant de Paris :
autoroute A1, sortie n°7 Chantilly
• En venant de Lille :
autoroute A1, sortie n°8 Survilliers,
autoroute A16, sortie Champagne-sur-Oise

En train
• Gare du Nord SNCF Grandes lignes (25 min) 
arrêt : Chantilly-Gouvieux
Pack TER Chantilly : 25 € pour les plus de 
12 ans, 1 € pour les moins de 12 ans / Accès 
parc, château, Grandes écuries, expositions / Le 
pack TER ne comprend pas le pique-nique.

De la gare au château
• À pied : 20-25 minutes
• Le DUC (Desserte Urbaine Cantillienne) le bus
gratuit de la ville de Chantilly ou le bus Keolis 
nº 15 à destination de Senlis : départ de la gare 
routière, descendre à l’arrêt « Chantilly, église 
Notre-Dame ».

NOUVEAU - Navette gratuite entre la gare et le 
Domaine chaque week-end et jour férié. 
Horaires et parcours à télécharger ici. 

https://domainedechantilly.com/wp-content/uploads/2020/07/flyer_10x21_navette-Touristique.pdf

